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Vous analyserez la situation de management présentée en annexe en effectuant les travaux suivants : 
1. Caractérisez l’organisation Boolcrandt & Rouberoig 

2. Rappelez quels sont les modes de production. Qualifiez celui de Boolcrandt & Rouberoig ? Justifiez votre réponse. 

3. Quel est le problème de management qui se pose à Christophe Rouberoig et Aude
Boolcrandt ? 

4. Comment ce problème a-t-il été résolu ? Indiquez les avantages et les inconvénients de cette solution. 

ANNEXE 
Nous avons rencontré la semaine dernière Aude Boolcrandt et Christophe Rouberoig, les deux créateurs de la société éponyme Boolcrandt&Rouberoig. La rencontre de ces deux ingénieurs passionnés d’horlogerie a donné lieu à une création originale. C’est de cette création dont ils nous ont parlé. 
Christophe Rouberoig (CR) : Tout s’est décidé très vite lorsque nous nous sommes aperçus que nous étions tous deux passionnés d’horlogerie : nous sommes en Suisse, et la réputation de nos artisans en ce domaine n’est plus à faire. Ceci dit, la production standardisée suisse, même de très haut de gamme, ne comble pas les demandes spécifiques. Certains clients veulent une montre exceptionnelle, une montre qui soit unique. 

Aude Boolcrandt (AS) : Et pour garantir au client que sa montre sera celle qu’il souhaite et restera unique, nous avons eu l’idée de le faire participer au processus de production ou plus précisément, au processus de création : le client nous précise ce qu’il souhaite, parfois nous amène même un dessin, et nous définissons une enveloppe budgétaire. Un contrat de parcours de création est signé accompagné d’un dépôt de 2 000 €. Nous créons ensuite des images de synthèse permettant de visualiser la montre. Si le client est satisfait, il signe la mise en fabrication et verse la moitié de la somme totale. 
CR : Nous poussons la personnalisation jusqu’à créer une page internet, au nom du client, sur laquelle il peut suivre toutes les étapes de la fabrication de sa montre qui est photographiée au fil de l’avancée des travaux. 

LMH : Avez-vous des limites, techniques par exemple, en termes de création ? 
CR : Non, ce n’est pas la technologie qui nous a posé un problème. Au niveau de la conception, notre formation et notre expérience dans le domaine nous ont permis d’envisager toutes les possibilités, de la technologie traditionnelle aux technologies de pointe. 

LMH : Mais comment assurez-vous la fabrication ? La réalisez-vous vous-même ? 
AB : C’est là qu’il a fallu trouver des compétences dont nous ne disposions pas. Nous avions, en principe, le choix entre créer un atelier de fabrication ou sous-traiter. Le domaine de la fabrication fait appel à des compétences et savoir-faire qui ne s’acquièrent que par un long apprentissage. De plus, à ce niveau, une réputation est indispensable. Créer un atelier, cela voulait dire recruter des professionnels de haut niveau, avec une rémunération importante, et prendre le risque que l’activité ne soit pas suffisante pour couvrir les coûts. De plus, il aurait fallu faire la preuve, dans la durée, que notre qualité de fabrication était à la hauteur de celle de la conception, ce qui n’est pas une évidence. Or, comme je le disais il y a un instant, celle des artisans suisses n’est plus à faire. Nous faisons donc appel à une vingtaine d’artisans indépendants spécialisés reconnus internationalement dans le monde de l’horlogerie de qualité. Leur travail est irréprochable, les clients savent à qui ils ont affaire. C’est important quand le prix d’une montre démarre à 6 000 €… sans limite supérieure. 

Source : Le Monde de l’Horlogerie, 26 juillet 2008. 
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